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un tonne en nie diHant A, moi-in^nie: " Bah 1 le vin eHt i\r^.

il faut le boire. JeHuisrK^HorniaiR troii avancé pour reenler.

En avant donc et à la jrrftee de Dieu." Et de i>enr de huc-

coniber h ce qne je re)j:ai'daiH comme une tentation dn

démon et qui n'était que la voix de la nature, je réwolun

de ne pluH pen8er à cette affaire et jepreswai le pat». Arrivé

à la gare, je prendH mon billet, envoie un téléjçramme A

madame Martin, — téléfçramme qui, entre parenthène.

n'arriva jamais à dentination, — et monte en wagon.

Bientôt le Hignal est donné: la cloche sonne, la vapeur

siffle, le train s'ébranle lentemtmt. Je suis parti pour tout

de bon. Laissons la locomotive faire son «euvre et reve-

nons un peu en arrière pour analyser brièvement les

causes dece départ précipité. Ce sera le suj(ït et la matière

du chapitre suivant.


